
Eucharisties, célébrations, rencontres 

MESSES, CÉLÉBRATIONS 

2
e
 dimanche de l’année — B 

 

Samedi 13 janvier 
18h30 à la Très-Sainte-Trinité 

Dimanche 14 janvier 
10h au Christ Ressuscité 

Messe des familles  
11h15 en espagnol au CR  
14h30 en coréen au CR 
15h avec la comm. syriaque à la TST 
19h au Christ Ressuscité  
 

3
e
 dimanche de l’année — B 

 

Samedi 20 janvier 
Pas de messe à la Très-Sainte-Trinité 

Dimanche 21 janvier 
10h30 à Saint Maurice, 

Célébration œcuménique 
11h15 en espagnol au CR  
15h avec la comm. syriaque à la TST 
19h au Christ Ressuscité  

prière œcuménique avec la  
paroisse universitaire protestante  
 

4
e
 dimanche de l’année — B 

 

Samedi 27 janvier 
15h avec la comm. syriaque à la TST 
18h30 à la Très-Sainte-Trinité 

Dimanche 28 janvier 
10h au Christ Ressuscité 
11h15 en espagnol au CR  
19h au Christ Ressuscité  

5
e
 dimanche de l’année — B 

 

Samedi 3 février 
Pas de messe à la Très-Sainte-Trinité 

Dimanche 4 février 
Pas de messe à 10h  au CR 
11h15 en espagnol au CR  
15h à la TST 

Messe d'accueil de la communau-
té syriaque par la Communauté de 
paroisses de l'Esplanade  

19h au Christ Ressuscité  
 

6
e
 dimanche de l’année — B 
Grande Quête diocésaine 
Dimanche de la santé 

 

Samedi 10 février 
18h30 à la Très-Sainte-Trinité 

Dimanche 11 février 
10h au Christ Ressuscité 

Messe des familles 
11h15 en espagnol au CR  
14h30 en coréen au CR 
15h avec la comm. syriaque à la TST 
19h au Christ Ressuscité  
 

Célébration des Cendres 

Mercredi 14 février  
19h au Christ Ressuscité 
 

AGENDA 
Les samedi 13 janvier et 10 février de 
10h à 11h au CR : groupe d’éveil à la foi  

CELEBRATIONS EN SEMAINE,  
HORS VACANCES SCOLAIRES 

 

Le jeudi  TST  18h30 messe 
Le mardi  CR   17h45 chapelet 
 CR   18h30 messe 

Nos peines :   

Nous avons célébré les funérailles  
de  

 Marie Viraragouraja le 18 / 12 au CR 

 Michel Soulier le 19 / 12 au CR  

 Gaëtan Ehret le 03 / 01 au CR 

 Liliane Hubert le 04 / 01 à la TST 

Le prochain « Construire ensemble » paraîtra le 8 février 2024 

CONSTRUIRE 
   ENSEMBLE 

N° 838 du 11 janvier 2024 

Semaine de prière pour l’unité des chrétiens 2024  
Jean-Pierre Ribaut, diacre Pax Christi, Strasbourg, Bordeaux 

Jean-Pierre Ribaut, ancien diacre à la TST, nous partage un texte qu’il a écrit pour  
l’hebdomadaire catholique « AMI hebdo » du 31/12/2023 

 

Tu aimeras le Seigneur ton Dieu et ton prochain 
comme toi-même 
S’il ne fallait retenir de la Bible qu’un seul passage ; 
je pense que c’est cette phrase de l’Evangile de 
Luc qu’il faudrait choisir pour être de vrais dis-
ciples du Christ! 
N’oublions pas que, du temps de Jésus, les juifs 

devaient respecter plus de 600 prescriptions, directives et autres recommandations 
pour être de « bons » juifs aux yeux de la Loi et du Talmud. Or Jésus a enfreint ces 
directives à de nombreuses reprises, guérissant le jour du Sabbat, mangeant avec 
des prostituées et des collecteurs d’impôts, s’attirant la colère des pharisiens et 
autres scribes, qui cherchaient à s’en débarrasser. 
Cela explique le choix du thème de l’actuelle semaine de prière pour l’unité des 
chrétiens, tiré d’une scène de l’Evangile de Luc où un légiste veut mettre Jésus dans 
l’embarras. En effet, en lui demandant ce qu’il doit faire pour obtenir la vie éternelle, 
Jésus lui répond « tu aimeras le Seigneur Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, 
de toute ta force et de toute ta pensée et ton prochain comme toi-même ». Cette 
réponse résume selon st Matthieu, toute la Loi et les Prophètes et confirme 
l’affirmation théologale selon laquelle des trois vertus Foi, Espérance et Charité, la 
plus grande des trois est la Charité. La Loi juive ne dit pas le contraire, mais c’est 
dans son application qu’apparait une grande différence, illustrée par la parabole du 
bon samaritain qui suit la réponse de Jésus au légiste : alors qu’un samaritain 
s’arrête pour secourir un malheureux roué de coups par des brigands, un prêtre, 
puis un lévite, càd deux juifs, ne s’arrêtent pas ; pourquoi ? parce que la Loi juive 
estimait que seuls les coreligionnaires, càd les juifs, devaient bénéficier d’aide, de 
sollicitude ! En faisant intervenir un samaritain, càd un juif considéré comme 
dissident par les vrais juifs, Jésus montre que tout homme, quelque soit son origine, 
mérite notre attention, 
Et Jésus, aujourd’hui parmi nous, quelle parabole nous livrerait-il ? Je le verrais nous 
présenter un migrant africain rescapé d’un naufrage en Méditerranée, avec un chien 
squelettique à ses pieds, avec lequel il partage sa maigre pitance, cela à la sortie de 
la gare de Bordeaux ou Strasbourg. C’est l’heure de la débauche, les gens passent, 
pressés, sans s’arrêter ! Mais voilà qu’apparait une petite vieille, handicapée, 
pauvrement vêtue, qui cherche dans ses poches quelque chose à donner à ce 
malheureux, Elle ne fera pas que donner ; elle lui parle et une petite conversation se 
développe, et l’homme esquisse un sourire… que c’est beau ! 
Nous serions certainement tous sensibles à une telle parabole ; mais où nous 
situerions-nous dans cette scène?  …/... 



…/…  Reprenant notre texte-clé, nous découvrons le mot essentiel : aimer ! Chez le 
chrétien, l’amour doit prioritairement concerner Dieu. Mais se limiter à cette dimen-
sion, même en adorant, glorifiant Dieu passionnément, ne suffit pas. Celui qui n’aime 
que Dieu, et néglige donc son prochain, ne peut prétendre être chrétien. Le texte de 
Luc de cette semaine de prière l’illustre bien et le pape François, fout en soulignant 
l’importance de rendre grâce à Dieu pour sa sollicitude permanente, et sa Création, 
ne cesse de souligner l’attention que nous devons porter à nos frères et sœurs. Mais 
attention, cette attention ne doit pas se limiter à de pieuses prières, elle doit se 
manifester concrètement, quelquefois par des prises de position courageuses, voire 
provocantes, comme l’a fait le pape François dans l’Encyclique Laudate Si’, son 
Exhortation apostolique Laudate Deus, ou encore lors de sa contribution à la récente 
COP à Dubaï. De tels discours ont obligatoirement un caractère politique. La 
promotion de la justice, la défense des pauvres et autres opprimés, autrement dit 
l’amour du prochain sont à ce prix ! François pousse le cochonnet encore plus loin 
en critiquant vertement la politique ultralibérale où la course aux dividendes est 
l’objectif premier, négligeant toute considération sociale et écologique. De tels 
propos sont malheureusement vivement combattus par de nombreux catholiques, 
surtout aux Etats-Unis, qui reprochent au pape François son incursion dans le 
domaine politique, estimant qu’il devrait se limiter au spirituel ! 
Aimer son prochain a donc de vastes répercussions ; cela non seulement pour les 
politiques et autres économistes, mais aussi pour chacun d’entre nous, dans notre 
petite sphère d’activité ! On ne le répètera jamais assez : nous avons à repenser 
sérieusement nos modes de vie, cela fondamentalement selon les enseignements 
du pape François. 
Cela dit, n‘oublions pas « tu aimeras ton Dieu » , injonction qui doit motiver une 
profonde action de grâce et constituer le moteur pour vivre « l’amour du prochain » ! 

Cette célébration remplace les messes des 
samedi 20/01 à 18h30 à la TST et dimanche 21/01 à 10h au CR  

 

                                                
Thomas Wender, curé 06.42.53.89.45 thomas.wender.stg@gmail.com 
Pierre Kim, prêtre  07.82.09.48.71   omannjah54@gmail.com 
Nada Matloob, coopératrice pastorale  pastoenfants.esplanade@gmail.com 
Anis Hanna, prêtre responsable de la communauté Syriaque de Strasbourg 
 06 17 80 32 00  anishanna61@yahoo.fr 

                                                   

Communauté de paroisses  

de l’Esplanade 

Le Christ Ressuscité La Très-Sainte-Trinité 
4, rue de Palerme 18, rue de Stockholm 

tel : 07.83.80.26.68 
Email : paroisse.universitaire.stg@gmail.com 

Site internet :  https://www.alsace.catholique.fr/zp-strasbourg-eurometropole/cp-de-lesplanade/  

La réconciliation 

Quels sont les présupposés pour un dialogue véritable entre chrétiens de 
confessions différentes ? 

Dialoguer avec des chrétiens d’autres confessions, c’est apprendre à devenir 
partenaires plutôt qu’adversaires. Il ne s’agit pas de se faire des concessions 
mutuelles, comme en diplomatie. Il s’agit de chercher ensemble à découvrir le plus 
totalement possible le visage du Christ, sa volonté pour le monde, pour l’Église, 
pour la famille humaine toute entière. Aucune tradition ne peut prétendre tout 
posséder du Christ. Prendre conscience de cela, c’est découvrir que nous avons 
besoin les uns des autres pour faire briller son visage dans toute sa splendeur. « Le 
christianisme, disait un théologien du XXe siècle, est la religion dont la particularité 
est de se penser sous le signe du « pas sans l’autre. » » De ce qui peut surgir de 
chrétiens qui savent valoriser et mettre en commun leurs dons, le monde a un 
urgent besoin. C’est ainsi que frère Alois écrivait dans son Appel à la réconciliation 
des chrétiens : « Comment répondre aux défis nouveaux de nos sociétés, notam-
ment ceux de la sécularisation et de l’entente entre les cultures, sans réunir les 
dons de l’Esprit Saint déposés dans toutes les familles chrétiennes ? » 

Il fut un temps où un rapport d’antagonisme déterminait toute rencontre entre 
chrétiens de confessions différentes. Peu de vrais « dialogues », mais bien des 
« monologues juxtaposés ». Au lieu de chercher la part de vérité qui se trouve chez 
l’autre, il fallait à tout prix prendre le contrepied. Ainsi sont nés bien des caricatures 
et des stéréotypes, des oppositions artificielles dont on peine à sortir encore de nos 
jours. Tout cela amène à un appauvrissement mutuel, non seulement parce que les 
dons des autres sont délaissés, mais également parce que le besoin de prendre le 
contrepied fait relire sa propre tradition d’une manière qui la déforme. 

Si je ne cherche pas à découvrir l’autre avec le meilleur de ce qu’il porte en lui, je ne 
dialogue pas. Il me faut apprendre à écouter. Il ne m’est pas demandé de renoncer 
à la vérité, d’être d’accord avec tout. Mais il se peut que je sois appelé à accepter 
qu’il peut exister une autre façon de poser les problèmes, d’autres points de départs 
et d’aboutissements qui ont leur légitimité, d’autres mots au service de la foi. Plus je 
serai fermement attaché à l’essentiel, moins j’aurai peur d’accepter les diversités qui 
ne menacent pas cet essentiel. 

Dialoguer comme partenaires, c’est ne plus trouver son identité en s’isolant ou en 
s’opposant aux autres, mais dans la relation et l’échange. Cela ressemble tellement 
plus à la vie ! 

https://www.taize.fr/fr_article7559.html 
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